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L'élendue du Pare Nalional AllJed (8.090 kw") el, le caradèl'e Lrès acci­ savan
 
Virur;
denLé de SOlI relief (alliludes varianL de 750 il 5.119 m) suffisent il el les 

seules il expliquer en grande parlie la variéLé des habitals qu'il l'enferme. C 
Dien que la majeure porlion de sa sudaoe soit formée par 1e fond de la cal' C, 

gl'ande fosse lecLonique de j'Afrique centrale - du « Craben » cornme disenl dont 
les géologues - el bien qu'il soil silué exactemenL sous l'équateur (des hàlol\ 
latitudes 0"55' Nurd il 1"35' Suel), son aspec est incroyablement varié. miliel 

Son secLem méridional est, en effet, représenté pal' la chaine des volcans phyLo 
Vinmga lJui balTe le Gr'aben au NOl'd du luc I<ivn, el donl le.· 8 sommets LEIlm 
principaux culminent il des alti Ludes variant de a.05G III pOUl' le Nyamura­ allenc 
gira il 4.507 m pour le Kari. irnbi. Ces volcans émergent eux-mêmes d'une pas d 
plaine de 1ave J'une superficie dépassant 3 000 km", dont l'altitude moyenne euru 
se silue entre 1.500 et 2.000 m. Rappelons que le niveau du lac 1<ivll, limite pOUl 
méridionale du PiU'C National, est à 1.460 m. Da 

Le secteur central, au contraire, est essentiellement fOl'rné lJill' la plaine Albel' 
alluviale des Rwincli-Hutshuru, au Sud du lac gdouard, plaine dont l'alti.­ « OUV 

tude moyenne est de j .000 m seulement. Fntrc les vallées cie ces deux « fel'n 
rivières cependant, s'élève le massif des Kasali dont la ligne de faite atleint gne, ( 
2.220 m. La limite orientale de ee secteur est formée par la rivière Ishasha, haute 
frontière du Congo et de l'UgancIa, limite Ioule arLificielle d'ailleurs, ces c~ 

puisqu'a.u-delü nous relrouvons - dans la parLi méridionale du « Queen édapt 
Elisabeth National Park» _..- des paysages louL il fait voisins. Vers l'Ouest, la clll 
au conlraire, le Parc National Albert englobe la dorsale occidentale d'LI 
Graben, représentée par la chaîne ries Mitumba dont les sommets dominent 
d'un millier de mètres environ la plaine des Rwindi-Rutshuru. C'est celte 
chllîne qui borde pal' ailleurs directement i:t l'Ouest le lac l~douard (alti­

NeLude: 916 m) et eertaines falaises abl'llpte~, au Nord et au Sud de Kisaka, 
sava.nl'endent même diffieile, pour la plupart des Ongulés, touLe communication 
t.l·OU])'nord-sud le long de cette l'ive du lac. 
est laLe secleur septentrional, quant il lui, est essenliellernent représent.é pal' 
cles ]1la plaine idluviale de la Semliki, plaine qui va s'abaissanl pl'ügl'essivement 

au fur et il mesure que l'on s'avance verS le lac Albert pOUl' atteindre 750 III Le 

seulement il la rivière PlIemba, frontière septentrionale du Parc National Albe!' 

Albert. Cette plaine est, resserrée entl'e la dorsale occidentale du Graben, Sud c 
dont les crêLes ne dépassent que très loculell1ent 1.500 III dans les limites dll III 

du Parc National eL la face congolaise du massif du Ruwenzori, qui domine 
majestueusement toute la région de ses 5.000 III couronnés de neiges éter­
nelles. A ee secteur est annexée l'enclave clu mont Tshi.aberimu (3.ii7 m), idée 

qui fait partie cie la dorsale occidentale dont il repr~~se.nle une des cie.rnièrcs 19:37-1 

portions n011 modifiées pal' l'homme. ilnllUl 
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L'ensemble des ll'ois ~eclenrs forme ainsi un long l'uhun nord-sud qui 
att.eint presque 300 km de long, mais qui n'eu dépasse guère 50 de lurgl), 
Ce lung mban St: tl'UUVC représenle!' cepeudant uu échanlilJoJll1ilge quusi 
l'.omplet des divers habilaLs que ]leuL réuliser la nature africuille, c1es glaciers 
du ftu wenzori ù la grll nde sylve omlJrollhile cie 1i.1 j'I'i uyonne-Sem liki, des 
. avanes de la plaine cles Hvvincli-Rulshul'l.l aux forêts de montagne des 
Vinmga, eIl passant. pal' Ilne infinité de biotope::: d'une très grande val'iélé, 

Ce sont ces divers habitats qu'il nous faut maintenant décrire brièvement, 
cal' ce sont eux qui conslituent le milieu des diverses espèces d'Ongulôs 
dont nous avons essayé de préciser l'écologie, Ces descriptions seronL ­
hiltons-nous de le li ire - i Uf:orn pIètes el. pr'él i11l ina ire,. Bien lue ceda ins 
milieux clu Pitre National Albert Rient. fail l'objeL (l'une élude hotanique el 
phytosociologique intensivl" (eL ~ll pal'liculier j{ )/w~f;,19:37 el 1948, eL 
LEBR 'N, 1942 et 19-17), ]lcuueoup l'esLe encure il faire el. de n~llnhreux biotupes 
atLendent eneore d'être Pl'osfl etés ell délail. L'esquisse cfui sui! n'a donc 
pas d'uutl'e buL que de dresser un hilan pl'Ovisoil'e en i ns isLaD t su ries 
cal' i.l e t é ris 1i Cf u e s li u i son t cl' une i m p u l' t a Tl c e sp é c i ale 
pOUl' l'écologie des Ongulés, 

Dan" cc but, nous classerons les différent:; milieux du Pilrc Naliunal 
Albert. en trois grandes catégories physionomiques : a) les habitaIs 
« ouverts n, steppes eL savanes <i.e divers type~, nLaréeilges; h) les habitats 
« fermés n, founés, fOrêts sèches, forêts omhrophiles de plaine ou de mont.a­
gne, et enfin c) les habitats d'altitude, formations suhalpines ct alpines des 
hautes eimes des massifs des Virungil et du Ruwenzori. Pout' ehacune de 
ces calégories, nous essayerons de préciser jes ct1raelérisLlques climatiques, 
éclaphiques et botaniques dont le l'ôte écologique est ]e plus impol'lant pOli!' 

la catégorie cie lVlamlTlifèl'es qui fait l'ohj('\, de notre étude. 

LES HABITATS « OUVERTS », 

Kous gmuporls di.UIS eette catégorie les différents types de steppes et de 
savanes herbeuses ou boisées qui constituent l'habitat d'éleel.ion des gl'aJHls 
troupeaux d'Ongulés grégaires. Lem camclérisLiquo commune essentielle 
es 1., la prédominance de la strate herbaGée, ce qui leur permet de supporter 
cil,'; popu lat ions j l'ès denses d'espèces herbivores. 

L.es hallilats « ouverts)l sonl essentiellerneut représentés, au Parc Nat.ional 
\lberl, pal' les sleppos eL les savanes de la plaine des Rwincli-rtulshmu au 
Sud du lae Edouard, et ]laI' celles de la plaine cie la I-fanle-Semliki, uu Nord 
d LI même lac. 

Caractéri-!ique:, ·Iililillillues. - On Jleut s'ell faire une bonno 
idée grüce aux diverses rne~;ures pratiquées 111.1 caTnp de la Rwindi, en 
193i-193H (LEI3HUN, 194i) el :,urlout. depuis 1955 (( Bnllelin e1imatologique 
annuel du Cung:o Belge el. du Huanda-Urllndi "J. 
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stations du p~Moyennes mensuelles et annuelles de la pluie, en millimètres, dans diverses 
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1. 

stations du Parc National Albert, ou dans des localités limitrophes ("), 

dll Coogo I3elge e,l ün Hn'IIIII;I-,'nilidi. 
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Les précipitalion y sont faibles; la hauleur annuelle de pluie n'y dépasse pc 
pas, en effet, 863,4 mm r'épal'tis SUl' 140 jour (cf. lab!. il, alors que la station m 

de Rutshuru siluée tl moins de 50 km il \'01 d'oiseau au Sud-Est et il une su 

ëlltitude à peine supérieure (1.285 111 au lieu de 1.040) l'eçoil 1.283,2 mm 
de pluie par an. Pal' ailleurs, le régime cie pluies ries savanes de la plaine dil 
des Rwincii-Rutshuru il une lendallce saisonnière: deux saisons sèc.:hes aux ba 
solstices (la plus forle en décemhre el janvier) séparée::; par deux saisons (C( 

pluvieuses aux équinoxes (la plus forle rie serlembre ànovernllre). Il exislo co 
cependant une grande variabililé artoueUe de la périodieilé cles précipila­ st! 
tions. Ce fail avait rléjù été l'omal' ILlé pal' VERBEKE (195'7) pour les années pl' 
1953 el 19511 et nous no pouvons que le confirmer. En 195'7, pal' exemple, ho 
la pluviosité fu~ nettemenl défieilaire en septernllre, odobre et Iluvembre, 
entraînant une prolonga ion aoolïllalr de la saison sèehe. Les quatre pre­
rlliers mois de i958 furenl, eux aussi, anormalemenl "e ". Inversemenl, il 
n'y eut pl'atiqllenwnL pas de « :aison sèche" rn clécernhl'l~ 1959 rl 
janvier 1960. Hu 

La température l1\oyenne jOLlrrwlière esl de 23,6 oC pour l'Qllnée, avee év 
de ll'ès faibles viu'iëLlioll' d'lin moi ù. l'aulre (labl. 2). Au point de VIle pal 
hygromélrique, LEBRUN (1947) a montré que la lension cie vapeur étail faillie se 
et l'amplitude jounwlièl'e cil! déficit de saturation élevée. L'évaporalion 
diurne est lrès intense. " Q 

Le climat de la plaine de la Haute-Sewliki nOLIs esl, pal' conlrc, beaucoup typ 

moins bien conllU, a.ucune observaLion régulière n'y ayant encol'e élé faile. 
Tout au plus disJloson" IlOtI" d'un chiffre pOUl' la pêcherie de Kiavinyonge, pal 
il quelques kilomèlres d'Ishango, 48-'1,5 mm de pluie pour l'anlléc 1958, ce déf 

(fui esL fort. peu et demande confirll1alion. 

Cal'ilclél'istiqucs édaphiques, - Les .ols des plaines entourant 
HRA 

le Inc Edouard n'ont fail l'ohjet. de recherches llédnlogiq1l8s systémaliques 
qu'au WUl'S dus dCl'nièl'e" année", lYIl 

J. LAJW"LLE, qui a étudié en 1959 lit plaine des P,windi-Hulshuru, a bien HE 
voulu, en atlendant la publication de ses résullals définitifs, nous commu­ aSSE 
niquer les conclusions pr{~linJinHires "lIivanles SUI' celte région: boq 

lég~ 
" Dans la majol'ilé des cas observés, lu pusilion (pseudo) horizon Laie des Siel 

sédimenls lacustl'es, fluvio-Iacuslres et volcëlnogènes B. donné naissance il calo 
des sol s snI in: du type Solonlchak ou SoloneLL: des régions SeLlli-aridcs. sanl 

)) Les L:OndiliollS de drainage appal<lissent les plus dél'avorables cialls la cett 
parlie surélevée de la pluine, c'esl-il-dire clans eelle donl la bordure orientale, 
continuation eslompéc de l'escarpemel1l de faille de monls Kasali, -e situe Kil 
il l'Est du petit canyon au fond duquel coule la Hwindi. Ce condilions chel 
contrastent avec celle- qui règnenl au vuisinage immédial et en l:ontrebas ni 
de la zone rie bordure. Kanyanbunga (il l'Ouest du c.:ump de ln Hwindi) d'ue 
représente un cas il drainarre pilrliculièrement défieient. KanYilmhal':t pass 
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possède, pal' contre, des sols bien drainés il l'horizon lessivé, éLant précisé­
ment situé en conLl'eha: du 1eLit escarpement de bordure dü la parlie 
snrélevée. Le sol « normal" n'y esl que rarement un Solontchnk lypique. 

" Dans les ealénas éludiées de la partie !Jasse de ln plaine, autrement dit 
dans la région qui se confond avec la basse plaine ondulante aulou\' cIe la 
baie de Vitshumbi et le long de la llulshuru, les sols surdéveloppés de 
(contre-) bas de pente (H\vera, Murulllbi) ct les sols localement mal drainés 
correspondent il des profils sllrsatul'és du Lype Solonetz ft horizon D bien 
slructuré. Les sols « normalement " drainés donnent généralement des 
profi Is du type Solon !.ch ak il ('oncréli ons ca l'lwna 1ées efflorcsl'cn 1es, sn ns 
horizon B bien défini. 

" La lilhologie du mutériel parenlal, rencontré dans les calénas situées 
il proximité de la Hwindi (Nyamil'igi, Kakongoro, Muhucsarnn), dénoIe de 
\risibles apports volcanogènes. 

» Les profils éludiés rie la plaille alluviale ct des replats inférieUl's de la 
TIulshuru (Nynrnushengero) indiquent un matériel parental peu ou pas 
évolué en sol et riehe en interstratificalions gl'Uvelo-sableuses. C'est sur 
pareil substl'ut que l'érosion, souvent attribuée au pnGage des Hippopolames, 
se manifesle de la façon la plus intense. 

1) Les mares de boue (identiques aux « wallows " que J'on l'encontre au 
« Qlleen Elisabeth National Park lI) sc situent généralernent SUI' des sols du 
type Solonetz. 

» Le Solontchak semble donc: être le type de sol" normal" dans les 
parties étudiées de IFl plaine dont les conditions de drainage ne sont pas Lt'Op 
défavorables. " 

1<;11 ce qui concerne les savalles du sec1eUl' nord, J. IlE HEINZELIN DE 

BRAUCOURT (in lill.) a bien voulu nous donner les l'enseignements suivants: 
" Dans la f'égioll de climat. see ct steppique de la Haute-Semliki un pl'Ofil 
typique est, par exemple, celui de la tête de l'in'in de Nyakasia (voir de 
HEINZELIN DE Bn.A 'COURT, 1955, pp. 90-95) : Horizon A 1 de teinle gris-noir, 
assez bien développé, passant ù une cl'oùte calcaire de précipitation de Cill'­

honates SOir fonne de nodules ou de plaques reposant sur le sommel très 
légèrement a1léré de l'horizon C. C'est un sol que l'on peut situer enlt'e les 
Sierozems des déserts et les Chernozems des steppes tenrpél'ées. La cl'Oùte 
calcaire importante lémoi~rne de ee que les précipitations ne sont. pas suffi­
santes pOUl' lessiver le calcaire vers le bas. On ne peut mieux caractérise]' 
cette ambiance que [laI' le terme steppe chaude ou ~t.eppe intertropicale lI. 

SUl' les ftnncs des montagnes, massif du Huwenzol'i et escarpement de 
Kitchwamba, où les précipitations sonl plus abondantes, « on voit se dédeu­
cher sim,uItanément la dissolution du ealcium (pas ou guère cie concrétions 
ni de plaques, plus de croûte calcaire) et la migmtioll de l'argile (hohzon 
d'accumulation de l'argile B, structl11'eS avec clay skins, coalin.qs). On 
passe alors à des sols hl'llns à 'hOl'izon B, qu'une évolution beuuwup plus 
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longue pU lll't'a i t peu l-êl re eonduire aux sols hrun-rouge: ou rouges des au 
elirnals chauds el, relalivemenl humides n, On trouvera clans la nole de l:on! 
\LmÉCHAL el. LAI\CELLE (195fl) quelques imlicitlions pr~~('iellse, SUI' les sols Illm 
dt\ monlagne de la régiol! du I1Q\\:enzol'i. (sa n 

Kun 
C al' a cl ère silo Lil. 11 i II Il es, - N'élanl poinl holanisles, force nQllS a Ishu 

élé de 110US haser lin iquemenl su r la physiol1uln ie des divers g-rüu pernen L!7 (
végéla ux PUL\l' Len leI' de clus el' le. di ffén~n ts habilaLs de nos Ongu lés. lluu r aboI 
ce faire, nous nOl15 sommes in.pirés des recolllinillicialions el ries définiLions le SI 
de la conférenl;e de Y<mga111 Ili (1956) el de celles qui aceompagnenL Ja ré"crlle
 
(:arle cie la végétaLiol\ cie l'.\fri'lue de IÜAY (1959), l\ous rceollnaissOllS clonc ~)
 

los groupemenl.s suivants :
 Iluri 

1. Le s s t (~p Il e s (voir lüAY, 1959, p. 1:3), c'esl-ù-dit·c les fOl'lnal.iuJls I.oujl 

herheuses diseonlinue:s, parfois Illêlées de planLes ligneuses, el. dunl. les régu 

gl'arni nées vi vaces ne dépassenl généra temen 1 pas HO cm. Le La pis hl'rl>ae(~, bo'uor

parl.iculièremenl. cOllrl, esL inlelTlllnpU pal' des plages nue:, ce qui explique L 
que ce type de nlilitm soiL IllOillS fréquemment pareOUl'll pal' le,' fellx 'Ille les nlen 
vruies savanes. de \'l 

Nuus disLingueruns	 physionomiquemenl. deux catégories de stoppos : Moy' 
cie 1.1

La steppe herhaeée (fig-. 1 el, 2, Pl. 1) où il ll'Y a pratiquemenl à ur
itUCun buisson ou aucun arbre. Cel hahilal es 1. lypique de notre ilinérnirr­

la pi
échanLilion n° 1. On le rel.rouve, pal' ailleurs, en de nomhreux poinls enlre 

citro
la Bll·so-Hui.shuru el. la l1asse-Ishasha, principalemenl SUl' le plaleau de 

Sud
Karnuhorora; il est,l'tll'e dans la plaine de la Haule-Semliki. Ce milieu 

dioni
cOlls!.i lue l' ha bita [, d'éleeliol1 du Cob de Buffon et cl u Topi. Buffles el. Phaco­

paler
chères 18 f['éqm~nLenl. au. si, mais sans manifesler pOUl' lui une spéciale 

Ajou
p réd ilecLiun. 

clans 
La sleppe ù touffes de fuurrés (au sens de KEAY, 1959, p. 18) du p 

a vec huis -ons de Cflrissa, Cap]Jaris, M lleTlW et quel ques b'up!wrbù( co!ycùw ~ 
(fig. 90, Pl. XLV). Ce groupement esL typique de la houcle de la Semliki f)\' i lé 
en face d'Ishango el. de la Basse-Rulshuru, emhouchure exclue; il recouvre fréq 
donc une honne pm'Lie de nuire iLinéraire-échantillon nU 2. Tous le Ongulôs L 
de milieux ouverLs peuvenl. s'y renconlrer, . ail' tuutefois présenter p01l1' LOUf; 
eeL hahilal LIlle affiniLé spéc:iille. un Ci 

de fi 
2. Les s a van e s ha s ses (fig. :3 et fl , PI. II) sonl physionomiquemcnl !lebe, 

inlennédiairBS entre les types de végélation J1l'éeédenls el les suivanLs. l1.11e 
La hauLem de la strate graminéenn8 l:lInLinue uscille entre 60 cL WO cm. des 

Les feux de hl'Ousse parcourenl donc plus aisémenL ce milieu que les steppes. d'éle 
C'esl.1cI ljue se classent pill' exemple les savanes à T!lcltl,edll el, les forlllations brefl 
il }UI.jJt:{W(/. l:hen que générulemenl. dépuurvues de liglleux au Pan: Nal.ional du J' 
Albert, il peut en exister une varianle avec urbres (épineux UII nun) eL fOllrl'és, 
Irès c:ommune ell d'aul.res régions d'Afrique (Parc NaLional de la Kagera, (1 

par exemple). Ces savanes liasses re<:onvl'enL d'assez importanLes élendues il 1<1 1 
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all Nord el il l'OllesL de KallLnclil eL clans l'entl'e Hllt.'hlll'lI-l{windi; eiles 
l'ollsliluelllllne padie de 1\oll'e ilinél'ilil'P-échanlillull n° ~. Elles ;;onL égalc­
lllenL llréseilles en de llulnlJl'eliX C'lldl'!lil::; il l'OuesL cle liL .\'Ioyenne-Hwilldi 
(suns alleiucil'c génélïllernenl Il~ pit~d des MiLulIlha) ailLi (lU 'au l\ord de 
Killlluhurol'u. C'est le gl'uupernenL dominant lc long rie ln )Jisle Ka,.;incli­
Ishallgo. 

Cobs de Buffon el Tapis s'y renconlrenl, mais en bien moins grande 
abondlLtlCe que dans la. sLeppe het·]lilcél'. Le \V,tLerlluck .v esL fr(~IJUellL dans 
le sectellr nord du Parc. 

3. Les s a van e s, (;'esl-il-dire les fOl'fualions herbeuses oLlverLes, 
parfois n'ôlées r1(\ planles ligneus(~s dont les gmrnin "es vivaces dépassent 
loujou!'s 80 cm el aLLeignenl parfois plus de 3 m. Ce sont elles qui sonl 
l'égulièrement purcourues par I('~ gl'ill\(!s f llX Lie hrousse. Nous y disl iu­
guons dans notre région: 

Les savanes herLeuses, où arilles eL al'busles sonl ordinaire­
lllent absenls. C'esl ici quo nous rangeons les savanes il Pcnn isl'lltJi 1, slade 
de recolonisütioll habituel des défrichemenls foreslier::; de busse altiLude ('), 
MoyenJle-SelTtl ik i pal' exem pIe, et les savunes à L'Y'l/1·bopo{/on qui l'I;couvrenl 
de t,l'ès grands espaces des )Jlaines nord el sud du lue Édouard, LUUjOUL 
il une certaine dislance de celui-ci. On en tl'Ouve un bon exeruple SUl' 
la pisle allanl du camp de la Hwindi ù Kibirizi, où la linlitc de la « fausse 
c:ilronelle)) se siLue-· depuis 1)lus de 20 ans, s81nhle-l-il - il -+- 5 km llU 

SuC! du camp. Toute la vaste région onLre ia KarLll'ume et la lirnile rnéTi­
dionnle de liL forôL olllhrophile, dans Je seeleLll' nord, esl recouverle princi­
palemenl de r;ymbufJo{/on, avec quelque:::; peuplemenls locaux de fJOI'assus. 

Ajoulons aussi les SaVètlleS il H,lJp"jJ(frJwnill, bubitueïlement très localisées 
dans noLre région. On l'eLrouve ce lype d(~ vég'élaLion dans l'exlrême Dord 
(lu pat'c, en tre les ri vières Puernha eL l ri mlJu, 

Les savanes herbeuses sonl, ilU Parc Nalional Albert, pratiquemenl 
évilées plll' le cl'opi et le Cob de Buffon, alors qu'elles sont sUltouL 
fréquentées pal' le Buffle, le \Valel'buek el le Phaeochère. 

Les S il va fi e s a r bus l ive seL b 0 i sée s (fig, 5 et fi, Pl. III), avec 
tou' leurs intermédiaires, où al'busLes et arbres, ér ineux ou non, fOl'ment 
LUI l;oLlvel't très variilhle. Celte étiquette s'applique il cie nombreux milieux 
de fuible élendue, pal' exernple ICl savane iL A.cacia ne/asia el celle ù. A(:acia 
/tcbcc!udoides, bien éLudiées pal' LEnn N (1947). La suvane il flC(u;ia l'ecouvre 
llne bonne partie de notre itinéraire-échanLiiton n' 3 el se retrouve au pied 
c1es Milumba, il. Kamande pal' exemple. Ces milieux sonl les habilats 
d'élection, dans notre région, cie l'Éléphant. Une savane arbuslive (Com.­

lire/un'! sp. ou ,Acatia se1Jul) est lypiquü des flancs c1es Milurnha, à. l'Ouest 
du lac Édouard. 

(') A\l-de5SllS de 1.5(l(l-1.?;-,O III le PennisclllJl! luisse fl'(~quelllmellt, l'Il dt'et., la place 
" 1<1 l'ollgi.'l'e-aigle (SUl' la crète des ~Iillllllllfl et. ,'[ Knlonge, )lnr exemple). 

2 
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lt. Les m i J i e LI X h li m ide s à v é g é Ln t i 0 Il h e l' bac é e. Ceux-ci 
Il'occupenL que des points localisés sw' les J'ivesiJasses rlu lac Brlouari et 
le long des rivières. 

Les marais iL papyrus (Cypcrus ]Jllp!)l'n;;) ne ::;uIlL pas lrès nombreux, 
ni lrès élendus au !-llHC KlltionrL1 Albert; ils exislellt principalement nux 
embouchures de ln Lula et de la Muwe, en quelques puinls isolés sur les l'ives pa 

mér'idionales du lac ~:douarcl, clans la région du confluent '\Tolindi-HulshUl'lI su 

et dans celle du confluent Lesse-SemLiki. Celte associalion forme des groupe­ lu 

ments munospécifiques denses dont la slrale supérieure atteint fi à 5 m rée 
de haut, L'eau est fréquemment recouverte d'une couche de Liges mortes lIU 
entrelacées; elle est très pauvre en oxygène et le planclon y est très J:ill'e iu!. 
(nEAnLE, 1932), les 

dU!Les marais à Phragmites sont, eux aussi, l'ares dans Ilolre région; ils 
sont principalemenL localisés en quelques points le long du lac Édouard, pl'C 

entre les embouch ures de la nu lsh Ul'U et de l'lshnsha. Celte associa Lion 
unistrate, pouvant atteindre 4 à 5 m de hauL, est uno mosuïquo de colonies du 
de Phragmites maurilianu;; et Sporobolas rolmstus, espèces éminemment con 
sociales. UAmbach llesch!Jlîomcne elaphrox!Jlon est le seul arIlle rencontré con 
dans ce groupement; il y forme parfois des penplemenLs denses. Celle gro 
association se développe de façon optimale quand le pllll1 d'euu alteint de la j 

façon permanente une profondeur d'environ un mètre (LEBRU'<, 

Les mil\'CS et étangs si communs dans la parlie nOI'd de la 
Rwindi-P.ulshmu, pièces d'eau il plan d'eau superficiel (20 <'l 

profondeur) et vatiable suivant les saisons, sont quant ù elles 
d'un tapis verdoyant et flottant de Lcmna paucicosl.aLa Ou de Pistia stra­

abstiotes, voire de ces deux espèces simull:anément. Pendant la saison sèche, 
les Lcmna se trouvent au conlact de la va~e, où s'enracinent plus on moins mu 

aussi les Pistia. Ces points d'eau sonl ll'ès fréquentés pal' cel'lail1S Ongulés, La 

en particulier les IJippopolames; ceux-ci ne se bornent pas, en effet, à 2fJ 

consommer les « salades du Nil» de ces pâturages flotlants, ils se plaisent de 
:\ y dememel' de longues hemes, vautrés dans la boue, Éléphanls et Buffles ])1' 

se baignent également volont.iers dans ces mares, les fedilisant [laI' leurs aSl 

19A7). les 
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110 cm cie 

(19[recuuvertes 
déc 

nombreuses déj ections. 
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LES HABITATS « FERMÉS ». 

\ l'opposé des précédenls, les hahiLals renLranL dans ceLLe catégorie se 
caracLérisent par le grand développement des arlJres cl arbusLLs ct la 
pauvreté de la sli'ate herbacée. Ces particulLLrilés onL une double influence 
,ur l'écologie des Ongulés. Le caracLère « clos" de l'envirOl1nernenl limile 
la portée du conlrôle visuel (el même olfaclin des différellls individus ut 
réduit de ce fnit leurs moyens d'illtercommunication. De plus, la faible 
quantité de graminées et de planles herbacées poussant dans le sous-bois 
interdit la présence de bandes nombreuses d'espèces herbivores. Seules, 
les formes soliLair'es il. faible densiLé de pOl ulalion ou les espèces gTégaires 
dont le régime comporte lIne quanlilé impOf'tanLe rie feuillage peuvenl y 
prospérer. 

Honnis ces deux caractérisliques, très générales, les habitats « fermés" 
du l'arc National Albert sont d'une exlrêrne diversilé, lnnt en ce qui 
concerne lems pal'liwlarilés climatiques el édaphiques (d'aillcul'S fort mnl 
Cl noues) qu'en CG qui a tl'uit ù la végélHlion. Force nous est donc cie les 
grouper, provisoil'emenl, tout au moins, en six grandes calégories : le fourré, 
la for'èt dense sèche, les milieux de lü plaine de lave, la forôL clense humide, 
les forêLs güleries eL la forêt dense humide de montagne. 

1. Le fou l' ré (lhicket). Pour reprendre lu définilion de YallgamlJi 
(1956), il s'agit" d'un Lype de végétaLion arbustif fermé, sempervirent ou 
décidu, généralernenlJ peu lJénélrallle, souvent, morcelé, fi tapis graminéen 
absent ou discontinu". C'est, habiluellemenl, un milieu de !t'nnsition 
rnarqLlant ILL recoloniSillion de la suvanc arlmsLive pUT lu forêt dense sèche. 
La compumison des pholographies des figures 19 et 20 (pL X), prises ù 
25 uns d'intervalle, montre bien ce[. envahissement des pen les inférieures 
des Kasali pal' les fourrés. Dans d'auti'es cas, par contre, il s'agit. vraisem­
blablement d'un stade de dégradation. Ce milieu il fOllI'rés, qui revêl des 
aspects botaniques très divers (buissons épineux ou non), se rencontre pilr 
exemple dilns la vallée inférieure de l'Tshasha el le long des rives occiden­
tales du lac Édoutud. l3ien entendu évilé syslérnaLiquernent pm' le 'J'opi el 
le Cob de Buffon, cel habitat est encore fréquenté pal' le \Villcrbuck quand 
il n'est pas trop dense. L'Éléphanl et l'Hylochère y ilbondont. 

Comme LmIlsilion avec Je milieu suivanl, citons le fourré il. U!r~a chr.'Jso­
llh/Illa des pentes inférieures cles Kasali, il l'Ouesl de la Molindi. 

~. L il r () l' (01 cl e Il "e s è (' h e, c'esl-ù.-dil'e un peuplel1lenL fe l'lllé. , pluri­
sll'ale el cie laille moyenne. Ce type d., fOl'êL serait, d'a)Jl'ès LEnHl.:N ct 
Grr..BEHT (195'1), caractérisé pal' lIne plllViosilé énérnlemenl inférieUl'e ù un 
mèlr'e, un pouvoit· évup0l'èml de l'ail' élevé, cles sols ll'ès fillr'ants, une 
insolaLion intense et cles vents desséchants. 
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Dans la plu.ine du Pare Nalional \ll1ert, cet habital est principnlcl1lent 
représenlé pax la forêt li. Euph01'OÙl dflWt'i, arbre cie 12 i\ 15 !TI (lominant 1'0 
une slmte <.lr1JlI live usseh déyeloppée ul forlcmeuL piél inée pHI' Ip:'; Blé­ iml 
phanls, Les lianes y sonL abondantes lLI<.lis ks épiph.vles l'ures. CG luiliplI ré' 
se maintienl localemenl SUI' les flancs de ccrtuines \'aUées des .Vlilumllu. et 
s'observe nus;:;i dans lil région de Vitshllll11Ji. Il est. alloudallllllenL repr6senté 
enlré lrl Dusse-HlItshuru el l'lshashn où il forme, enLre uulres, un beau l'on 
IJloc forestier au Sud de Nyakal<oma. Dans la plaine nord du lac l;;douard, ]Jetl 
il ne pnl'ilît. exister qlle près de ln. llasse-Luhilya el dans les peLiles vallées lap 
entre l'embouchure de cdLe rivière el Ishungo. Tl xiste égnlclnenL une dis 
forêt sèche illcflcifl, d'ailleurs J.:Ure dans le parc. den 

rurlLa for't il Eupliorbe CO/"ll!") d'éland 0'i1, dans 1101.1'0, régiu!l, 1111 de,; lIallilals 
grapréfl)rés cie l'Hylo hère. 

3. Les milieux de la plaine de lave (fig. 'l, ~ eL U, PI, n' Liql,
et V). Nous groupons dans cellc rubriqu lUI certain nombre de milieux avel 
fer'rnés, de cornpositiol! bolanique très variable, mais ayant tous une CiU'ÜL­ I.ng
térisLiqnc commune: être silués SUI' des sols volcaniques l'écenL;;. Ceux-ci, .Iall 
qu'il s'agi se de lave::; llasiques clé, agrégécs ~l des degrés cliver' ou de cen­ con 
drée,; (IL 'uOluiées en couches plus 011 JIloins épilisses, ont tou' 11110 1I1(~rne nol! 
lropriélé : lcul' faihle: capaeilé cie réLenlion il l'égarù de t'cau, rlu 

Le climat est, en effel, lJeilucoup 111us humide iLi que dans lu plaine des .J 
H.windi-Rutshmu, comme le l110nlrent les chiffres de ln station météorolo­ pris
giquc de RumanglLbo (1.620 ml. La huulelll' moyenne annuell des précipi­ de ~ 
tations atLeint, en effet, 1.759,8 ml1l, répartis SUI' .211 joU\'s cie pluie. Le Uga
régime de ces dernières conlinue cepcmlllnt i·l. êtl'e ncLlernent. saisonnier, avec il y
demc saisons sèches (la ]llus fOl'Le de décembre il février et l'autre cie juin élag
tL aoûl). La lempérature rlloyennc annuelle est pill' contrc de '19,R" C génJ
seulement, 

SuivunL l'üge eL l'état de désagrégation des coulées nuus puuvon: ollserve1' 
diLl1s ceLte région du Purc :"Jalional Lous les intermédiaires enll'C les pl'e­

ne 
zonJ

miel''; stade,; de !'l;COIOllisnliOli cl la !\)l'l)L /lmIH'UIIIUII\' cliLu. Cc sonL d'a\)mt!
 
ries lichens et des mous es qui s'inslallent SLU' la roche nu', avant qu'appa­ ou 1
 

vu lIE
raissent des fougèl'Ps et. des IJlulltes hel'!JaL.:ée· qui évoluenl en lIne ()]'Le c!L~ 

riénmaquis (HOIlY:'\S, i93~; J,tO:'\AHD, 1959), \u stade lerminal nous 1.1·ouvons, 
aux altiludes moyennes, la furêt à .I1.tJrica srtlici/olia sur laves peu r1égTadées 
ou la forêL à !Vcoboulonia Tl1acrocaly:r, sur sols meubles. Plu huut, nous On 
passons in 'ensiLlpmellt à la forêt de montagne. On trouvera un' des ription ;'\atj 

détaillée de ces formations vérréLales ùans l'étude classique de la \'ég'lation nn i f 
du Nyiragongo publiée par LEnRU.\ (19/12). lnsi;,! ns ~eulem 'Ill. ici 'ur le :< 
fait que les coulées de lave ancienne :'étendent 1eaucolii pIns au l'\ord ({u'il cie 1 
n'est générulemcnL admis, ju~qll'il ]leu de dis\.ance au Sud du lac Kibuga. 1)lu 
Nous en avons nlême renconLré en pleill secLem' central, il plusieurs kilo­ d'ul 
mètres au Nord de ~...rabenga. 1,1"11 
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Comme dans la pluparL des milieux fermés, c'est l'ÉléphanL qui consLitue 
l'Ongulé le plus aJlOndunL Se excréments jouent certainement un rôle 
important dans l'inslallalion des espèces végétales piollnièl'e' sur les laves 
récentes (fig. 10, PL V), 

Il, Lil forêt. dense humide (fig, 11 et 1:2, Ill. VI). N'ULIS rappelle­
rons la définition de ce milieu, Lelle qu'elle a été donnée à Yangambi : 
JleuJllerneuL fermé plurisLrale avec sLl'CIle supérieure de grands arbres el 
lapis grarninéen généralement absent. Celle réunion de spécialisles en ,1 

distingué deux calégories, la forêl dense humide seUlpel'virente et la forêt 
dense humide semi-décidue, cilant comme exemple de ceLle dernière lil 
forêt il CYIIOfrl('lra rllc,7:(lIu!ri, qui conslilue précisément le noyau de la 
grande JorN de la .vr(l~!el1ne-Semlil<.i, 

:\ous ne possédons aUl:un l'enseignemenl Jll'éci,' Sur les condilions clima­
Liques de ceLte rl'gion el LuuL au plus peul-on faire lJuelques cumpat'iüsons 
avec Deni (allilude 1,1 i3 ml, localité siluée hors de la limile de la foH~1 : 
1.092,3 nlili de pluies dunt les précipiLaLions minima ,'e siluent en décembre, 
janvier et févricl'. La tempéraLure moyenne est de 23° C el resLe très 
conslantH Loul au cuurs le l'année. En iLniI 1959, l'un de nous (J. V.) a 
nolé dps minima nocturnes de IG i'[19" C il 1,50 !TI du sol, non loin dl] con­
fluent Ahiiùosa-Djuma, 

Aucune analyse phytosuciologique de celle fOl'êt n '(1 encore éLé entre­
prise LlLLOS nos limites el. l'on peul, touL au plus, Lrouver quelques ducument. 
de cornpèlruison dans le l!'nvail d'EGGELr\G (1947) SUI' la Budongo fOrf~sl en 
Uganda, Le dôme des gnLflds éLl'bres aUeinl une qUlll(Hltaine de mèlres; 
il Y il une sLl'iltifica1ion assez neLLe avec 1l'ois lJlages, h uissons de 2 h /1 m, 
l'Lage moyen de 10 à 20 m, élage supérieur il -+- 35 m. Le sous-iJois est 
généralernenL dégagé: lianes eL épiphytes sont l'ures. 

Celle descriplion ne s'applique qu'il ln vérilahle furêL « ]1rin"lllire" qui 
ne représente toulefois, dans la pal'lie !JonI du parc, que le ("jUint. de Iii 
zone foresLière, Le resle esL formé cle furmalions secondaires cie lypes divers 
ou de friches, purfois assez récentes eL en voie cle recolonisaLion. S1 le~ 

vallées sonL reslé s relat.ivement inLacLes, la majorilé des crêles n'onL plus 
rien de prirnaire. 

Ce milieu esl, l',U Ill'ilH:ipe, celui de l'Okapi et du Bongo, muis ce: deux 
Ollgllib ~(lul, ('orume nous ]e VerI'011S, extl'èlnelllenL lot:alisés duns le Parc 
:\alioltal. Pal' t:olllre, les divprs r:éphalorh(~s f()\'(-'slil'l's ]lill'aisselll assrz 
lI11ifol'mélllelll réparlis, 

1\OUS crOYOllS pou voi r l'a tLal'hel' Ll ceL habi ta L le heau Iltassif forestier 
cie lit baie de Pili-l'ili, frungé SUI' le lac Bdullill'd d'une fOI'èt lllill'é(',ageuse, 
l'lus ail 'l\urd, enlre LUll,\{I~('ngl' (:l .v\osenda, "1Ii>si,;I(~nl quelques lalni>eallx 
d'ulle forôl de transiliUll (lll 11eilll!'nU[l d'<'SSUIIC(~" Jlilraissl.:llIL 'oU rallacher illl 
lype h U U1 ide. 
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5. Les for' ê Ls gal e t i e s. Celte catégorie englobe des formations 
floristiquemenL différenLes, dont le caractère commun est de prospérer SUl' 

un sol humide en bOf'dure des Cours d'eau. 11 y il ainsi tous les inLer­
médinires entre la large galerie ornbt'ophile de la FIaute-nwincii et le rideau 
Ù P/WNI:i.7: Tcclinfl/fl de la Ba se-Hutshul"l1. Entre ces deux extrêmes se 
siLuent les galeries moin:-\ hmnicles des affluents de la Haute-Semliki et 
celles des Lhalwegs des rivières descendant des ~liLurnba. 

Cel'Laines de ces forma Lions peuvent consl ituer, plus que les cours cl 'eau 
uux-mêmes, de véri ta bl es ba rrj()l"es éeologiq ues pou l' les Mamm ifères rie 
llIilieux ouverts. 

6. La for ê t den se hum i cl e de mon t a g n e. Ce type forestier 
si l'épandu SUl' la dorsale de t'Ituri, les erèLes bordant le lac Edouilrd et 
la dorsale du Kivu, se f'()ncontr'e en diffél'ents points ciu Parc National 
Albert, là où elle n'avait pas été antérieurement détl'uile, à savoir; SUI' les 
flancs du H.uwenzorl, eull'u 1.800 et 2.300 m, en quelques enclr'oits clu massif 
du Tshiaberimu, SUl' certaines pentes occidentales de la crête cles Kasali 
de 1.9()0 il 2.200 m (SUl' une slIperfieie de moitiS de 1.fiOO ha, fig. 1:~, Pi. VII), 
',;lIl' la dorsale de Kamntembe ~l l'Ouest de 111 plaine cie lave eL dans le 
massif des Vin1l1ga, entre 1.750 eL 2,600 rn 'uivant les morlt,agnes. A l'inté­
rieur même cie nos limites, cette formation est le plus souvent représentée 
pal' une fOl'êt secondaire. SUI'le massif du Huwenzori clIc est très loealisée; 
on la note principalement SUl' les penles extrêmement l'aides entre l\hvenda 
et Ki1<enge. 

Bien que le climaL n'ail. pas fait l'objet d'éludes syslématiques clans 
ces régions, il semble bien que cet étage conesponde cependant à la zone 
des précipitalions maxima (Lab1. 1), A Lulenga (1.800 ml, s ation située 
dans l'étage de la forêt ombrophile de monLngne dans les Virunga, il tombe 
en moyenne 1.861,6 mm de pluie pur an. A Kedange (2.150 m), SUl' les 
flanc du RmvcIlzori, il cn tombe 1.74.-4,4 mm et il :V[utsora (1.200 m), station 
située non loin cie la limiLe infél'ieUl'e de la forêt omhl'Ophile de montugnc, 
sur le même massif, il n'en tombe plus que 1.364,9 mm. 

Les températures y sont relativement basses. Pendant les quatre années 
(1928 <i 19:31) où elles fUl'fmt mesUl'ées ù Lulenga, Ja. moyenne annuelle fut 
de 18,4.° C seulement (SCAËTT.\, 193f1). Le~ brouillards sont, également très 
fréquents. 

Les sols sur losquels sc rencoutrenL ces forèLs sonL des sols mllrs de 
montagne, l'ecouverts d'une litière abonclcwle, il bonne décomposition el il 
pénéLration cI'hurnus profonde (LEI3RU~ el GILBERT, 195!J..). 

Les caractéristiques écologiques les plus impodanles de ce type fOl'esLier, 
il. notre point de vue, sont les suivantes: la st raIe arborescente est cle l.aiile 
moyel1ne (de 15 il 23 m) el son l'Oc.ollvl·ement est faible, l1e dépassant guère 
GO %' La stl'llte ar!JUstive est, de ce l'ail, bien développée el ce c.al'aetèl'e 

ajOl 
{( fei 
l'eco 

t 
hun 
nJLi t 

j\ 

suba 
tuen 
1))'0 ( 

eL clt 
l'étul 
les TI 

1. 
los ci 
sauf 
SUl' 

Sabil 
verso 
qui 1 
Huan 
ment 
réclui 

L 
cl',.1r 
un d 
cl e. 
le so 
pren~ 

Pl. \J 
cléve 

C 
du 1J 

.) 

:-;iluh' 
et su 
Suce 
lie b 
l"l'~]J11l 

Vers 



NATIÜ:'<AAL ALBERT PARK 21 

ajouté à la présence de lianes, donne au sous-bois un aspect généralement 
« fermé n. La strale herbacée est très discontinue dans l'ensemble et son 
recouvrement total est très faible. Les épiphytes sont abondants. 

L'Éléphant est plus commun dans cd étage qu. dans ln forêt dense 
humide de plaine, et il ernble que heaucoup de CéphaJophes de basse 
alLitude n'y pénètrent pas. 

LES HABITATS D'ALTITUDE. 

Nous grouperons dans cetLe catégorie un certain nombre de formations 
subalpines et alpines des alliLudes supérieures il 2.300-2.500 m et qui consti­
tuent 110ur nos Ongulés des milieux d'importance inégale. Un certain nom­
hre [l'espèces habitent do façon permanente les forêts de bambous, rl'Ilaqcnùz 
et cie lJl'uyères aJ'bol'escerJles. i\u-c1c,>sus de 3.GOO-3.700 m pal' contre, dans 
l'étage alpin, nous atteignons des « hahitats limites n où seules les espèces 
les mieux ildaptahles et les plus résistanles au froid se rencontrent encore, 

:l. L'éLage des bumbous, Cet étage estinégi.demcnt réplll'Li SUl' 

les différents massifs et aussi Sllr les faces de chaque monln""ne. Absent, 
situf dans le enttère du Shahoru, des volenns actifs, il est hien représenté 
SUl' les flancs nord des volenns éteints, en pill'ticuJier entre Visokc et 
Sabinyo. Au Tshiaberimu, d domine cL atteint llresque le sommet. Sur le 
versant nord du Huwenzori, le bambusetum dépnsse les limites aItitudinales 
qui Jili sont généralement attribuées et c'est élinsi que sur l'iLinéeaire de la 
Hunnoli, l'un de nous (J. V,) a [lu vérifier que les bnl11hous étaient pl'aticrue­
I11ellt continus entre 2.150 et 3.150 rn. Sllr la fac:c onest, nu eonLritirEl, ils se 
réduisent il une simple frange. 

Le bambuselll'ln est Ulle associa Lion l1lonophytique dense, fornlée 
d';lrundinaria alpinfL dont les chaumes atleignent 15 il 20 m de huut, uvec 
un diamètre il ln hase qui peut aillu' juslju'ù 15 cm. Ce groupement « fermé" 
et exclusif est très défavoruble ù l'inslallation d'un lupis herbacé; en faiL, 
le sous-bois, recouvel'l d'unLt~l is de fl~uiIles mortes inintel'rompu, ne com­
prend guère que quelques J'ures herhes vivaces et snl'menteuses (fig. 14, 
Pl. VII). Ce n'est \'l'aiment que dans les clairières que celles-ci prennent url 
développement ljuelque peu important. 

Cet éta""e parait eonstitner la limite supérieure de répart.ition norl1m\e 
cie heaucoup d'Ongnlés. 

:!, L'éla,!Oo uPs llagelliil (fig. 15, 1'1. VfII), SnI' Jl~ ,\rlikeno, le Kal'i­
simbi eL le Vjsoke uinsi Clue SUl' la selle entre le Shuherll et le l\yiragongo 
et SUl' le versant oriental de ce dernier volcan, un étage il. J[a(f(>nùl (fbyssiniw 
suceède, SUl" sol meuble et assez profond, eutre 2.600 et :~.iOO m, il. 1;1 forêt 
de bnrnbou;:;. A cette altitude, la pluYiosiLé est élevée et prolJëlbleme)TIt bien 
répilrtie au l'OUI'S de l'année, et, la tempél'uLllre moyenne relativement busse. 
Vers :~.OOO 111, SUl' le versant nord du KarisiOlbi, LEI3RUi\ (19"'2) a enregisLré, 
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]en août et iL l,50 Dl du sol, une température J11UlimUm de 3" C. A Knbnl'n 
(3.200 m), l'un de nous il noté, du 22 nu 27 février 1958, des minima variant dün 

coude 3 il 5,8 0 C, également il J ,30 m du sol. Aux mêmes dates, les minima 
nonsur la pelouse dénudée ont varié de -1,5 il +2,2 0 C et, il 2 HI dans les 

Tlagenill, de 3,8 ~l ,j,go C. 
heu

Celte fOl'lnation consiste en une forêt !Jasse (10-12 III de hauteur) et claire, 
presque démunie cl'étoge arhustif, mais avec une "trate herbacée continue 

ces 

formée de grandes herbes vivaces de :: il :~ m cie: hLwt, pnl'lnill:squelle, 011 

remarque une Ombellifère, le Peuce(/anu1n kerslenii, ou céleri siluvage, LI"ès lucl 
rechen;hé pnr 1es Gori Ilos (I-ImER, 1930; DONISTIIOHPE, H)58) " Les troncs bos­ élu 
branchus clos l!r{(jenùl et. leurs rflll1eaUX Inrgerncnl étalés, fnvol'isent l'éta­ l'ccl 
hlissement de nombreux épiphytps : fllOllSSOS, fougèl'cs el Ol'dlidées. 

il pl
3. L'étage des bruyèl'es nr!)()l'e,'celllcs (fig. Hi, Pl. VIll). la tl 

A l'image de l'éta"'e des harnbous, celui cles lll'uyères arhol'oseenles esL lrès 
(4.21

variable dans sa r-épal'lilioll altiludinnle, suivanl les lllilssifs el les versants. enr 
Sur le Huwenzori, pal' exemple, il s'élage de 2.GOO il 3.700 lU, SUl' la face 

SOU 
ouest, mais est beaueoup plus réduit SUI' le verSiLnl lIord ..'\u Tshial> ~ril11u, 

il n'esL présent que dans les nel'uières cenlaines de mètres. Sur le l\"yira­
gongo et le Nyamuragil'a, nu-dessus de 2.800 m, et SUI' les voJr.nns ét.eints, ~:Vij
il parlir de 2,600-3.300 jusqu'il :1.600 m, on l'encontre une Im'ge ceiull1l'e de 

son
végétation où dominent les hruyères arhoreseeutcs d les végétaux erieoïdes. 

Le climat o-énéml de cet étage doit. lhéoriquement se caractériser pal' une 
l'Ocl

tempéralure moyenne do iO° C environ el une pluviosité annuelle voisine 
de l.tlOO mm (LEI3Hl:N, 19,j2). Enll'e le l<r eL le 6 mar,' 1958, l'un de nous a 

snn~ 

enregistré à n.ukumi (allilude : ~1.3,j5 m) des minima vnl'iant. de 1,5 il 1,." C 
vég

il l,50 m nu-dessus du sni el de -1 <"t +0,8° C il mêrno la pelouse dénunée, 
ma 

Ln str-uelure Il Jlallique de ('P[ élnge srm])l(' f~galPlllent. diffél'e~nle d'une pal' 
montagne il l'nulre. L'assoeialion eornprend lIne slraLe urbuslive ,;upérieure 
düllt ]a hauteur peut nlleindre 10 Ill, Ilion qu'elle ne dépasse gélléralemenl 

qllO~ 

pas 4 il, 6 m, Son reeollvrement est très variable, 4.0 % en moyenne SUI' 10 
SUl' 

Nyirugongo, d'après LEllnu~ (191i2). Celle sLrale est formée de bwyèr :- arbn­ A et 
rescen tes des gen l'CS ETico el P /UJi/ljJÙI a uxq uelles sail L associées qllelcJlte~ feui 
fTypcricmn lrmaolr{lmlL et SClleôo ('rit:i-rosl'nii clans les Virunga. SUI' le il LI 
Ruwenzori, Podocm'7J1IS mi/anjùlJI_1ls, Il.1!l)I'riulili T1l1(:cnzorù'nsl', Iftl.rJcnia Sil Il 1 

abyssin-icll et fla]J(flif'{( W'l!w'/:do-slrill!1I .'e 111(\1 l'II 1 aux N,icil cl Philippill lapi 
ellire 2.600 et 3.300 III (1-lA ':\'l.\~, 193~). La sll'all' arbuslive inférieun' il !Ille ('e 1 

hauleur moyenne de 1,G il /1 III et un l' 'Oll\"l'emcul l'II dnmier de 10 % Kilr 
em'iron SUI' le Nyiragongo (LEBIlL'X, 19-'12). du 

La strale herhncée esl représentée, dnn.~ les Vil'ullga, ]lnr de plantes de E 
gazonnanles pürmi lesquelle:, s'inslallenl cie,; sous-arbrisseaux et cles herbes saul 
rhizomaleuses; on reeounemcnL nll.eilil no el llIètllC 80 'X, SUI' le J~'irilgOllgo orie 
(LEllnU'<, 19,j2). pns~ 
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La slraLe muscinale esL très intel'l'ompue el SOT! l'ecounement est faible 
dans les Virunga. Sur le Ruwenzori, par contre, le sol cie l'Ericclmn esL 
couvert. d'une épaisse couche cie mousses saturées d'eau. Les épiphytes sont 
nombreux (en particulier, les gl'anels Usnca filamenteux). 

En maints endroils, l'RricelllJn est interrompu pal' des clairières her­
beuses subalpines, de. élssociatiuns ù Immortelles et des marécages il Care.'/:; 
ces deux dernièl'es fonnalicms se retrouvent égalenwnt dans l'étage suivëlnl. 

4.. L'éLage illpill (fig. 17 eL 18, PI. IX). Au-des::ius de 3.700 III d'alli­
Lude SUI' le Rl1\venzori, s'étend un élage alpill donl la végélalion a été bien 
étudiée par RAUMAi'\ dès 1933 el dont cerLains biololJCS onl fait l'objet de 
recherches préliminait'es pal' DE HEJ\"ZELT!\' DE BnAUCOUHT el. MOLURET (1906), 

Le cJirnal de ceL étage esL encort) Irès Illal CODrm. La lempérature du sol 
h près cl'nl1 rnèlTe de j1l'Ofondeur, ml'l'es[londanL donc: apPl'OxirnaLivernenl ù 
ln tempéralure moyenne annuelle, étai!. rie +5,5" C le 29 juill 1959 il Kjonclu 
(/1.276 ml. Au même endroit el ù la même dale, l'Ull cIe 1I0US (,1. V,) il 

enregistré des minima noelm'nrc: cie _8° C Slll' sol dénudé et rie +0,6" C 
sons nbri. 

La végéliLLion de cel éLago es! cilr[LdérislJe pur la présence de 1>01105 forC:ls 
de Dcndroscnecio particu 1ièl'emen t hi en développées SUl' les pen lcs des 
l'ilvines entre 3.800 et. 4. ,300 rn cl'allilude, Ces forêl s de seneçons a r!lorescon Ls 
sonl. enlremêlées, sur les lisières et les clairières, rie Lobclùt géants, 

Sur sols limoneux, on Irouve cles alpages à A/chcm:illa et, sur los peules 
j'ocheuses, des pelouses fruliculeuses à Helichr1Jsum. Nombreux égalemenL 
sonl Jes marécages i\ CII'N'J:, sOllvonl flal'Selllé~ do Lobe/ù, !J('I!I.wcrti. 

A partir de ln limile inférieure des glatiers, vers 4..300 tri d'altilude, la 
végétalion s'appiluvriL ~raduellement pour sc réduire finaletnenl ù quelques 
mousses, lichens et. de 1'111'eS Spcrmalollhyles, Les Immorl.elles fouLerais 
parüissent atteindre 4..700 m. 

Dans les Virnnga, l'étage alpin se limitc i'1 la parlie lcrminale des quel­
ques sommels dépassanl :).GOO 111 (Mikeno, Karisimlii, Muhavllra). Il manque 
sur les volcans acLifs el ne se [rollve qu'ü l'exll'ÈmlC sommel du Visoke. 
A reLIe allilude, la végétalion est l'eprésenlée 1al' des fourrés c!c'euceio h 
feuilles lanu~illeuses ])Ianchùll'e,' ::;Ul' lem face infér'jeul'e, associés ou non 
il Lo1ldùI wlIllasfo/iù. Les penLe::; rocheuses ou les éboulis de laves anciennes 
slJnl r('clluverls cie pelouse. ,'( HI'!ichJ'!Jsu1n, alors flue les sols meubles sont 
lapis::;()s cI'alpage::; il ii/chemillI!. }{appelons qu'il Il'Y li pas de glaeiers dml'; 
l'e rniL'::iif, lllais qlle la gl'èll' eL la Ileige soul fl'éqllenles Ill' le sOtllmeL clu 
ICII'isilllbi el du i\likello, Un pluviolllèll'e lolalisillour inslallé ,lU sommeL 
du pl'enliel' de ces deux vo1eall,' a montré que la pluviosilé annuelle étail 
cie 882,1 rnm (RCAËTTA, 193f1). Ce dernier auteur insisLe SUl' l'importance des 
saules ln'usqlws de lelnpél'atun\ (clc G h 7" CI, en pat:lic.ulier sur les vel'sanls 
orienlaux des volcans, les rl'fl'oidi;;semt,nls installianés élanL irnpu!allles au 
passage des nuages poussés par l'alizé. 
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Les sents grancL Ongulés présenls dans l'dage ail in sonL les Ccpltalopltus 
nigrijrons et les Buffles. CeUe delTlière espèœ rnanque toulefois en alLiluele 
SUl' le Ruwenzori; les penLes très l'aides et Je développement massif d'épais­
ses tourbières il. sphaignes sont peut-'lre les fadeurs limitants, du moins 
sur le versant occidental. 

Celle rllpide énurnéraLiun des diffél'llllLs habilats du Parc l\aLiunal .\Ihert 
donne déjà une honne idée de leur très grande diversiLé. Encore n'avons­
nous pas tenté d'isoler, dans ces biolopes principanx, les différenls micro­
milieux qui fournissent chacun des (;ondiliow c1'habilat j)ien spéciales aux 
divel's pelils :\-lammifèrcs q11i les fréqueldenl; ces micro-hahitals n'offrent 
pas, I)OUl' les Ongulés, la Illênw irnporlance que pour l('s Hongeurs, les Insee· 
livOl's ou lcs Cheiroplères; ilUssi lcur éLude sera-t-elle l'éscrvée aux 
fascicules de cette série lrailanl de l'éeulogie de ces c1ivers urdres. 

~Vlais un coup d'œil sur la classirrne carle de I10nYNS (19118) nous monLré, 
mieux qu'ulle longue description, un mJlre fail d'importance au poinl cie 
vue écologique non se u lem en t ] est y p e s d' h a h i ~ li t son t 
nOmhl'OllX il l'intérieur cil! Parc Nalional AJhed, mais ils sont 
intl'iqués cie façon cumplexe, ce ql!i multiplie les « zones de cOldact)) 
(écotones) et favorise Jes « effels de lisière)) (eclO'e-effeeLs). La forêt om\)r()­
phile de monlagne peut, par exemple, succéder il la forêl oll1brophile de 
plaine sur les flancs du nnwenzori, à la forêt sèche clans les volcans eL il la 
savane boisée dans le massif des Ka "il i. Cee i const,i Lue pOl! t' l' éeologisLe de 
véritallies expériences nalurelles qui doivenl j)(lrrrl(~lLre d'isoler les filcteurs 
les plus imllurlants dan-- la répartition des différentes espèces. 

Il y a, d'ailleurs, encore mieux dans ec dmmLine. L'aclivilé volcanique 
si imporl<mle dans le secLcul' sud - activité qui so traduit non seulement 
pal' l'épanchement d'énormes champs de lave, mais aussi pal' la « nais­
sance)) de nouveaux volcans (tels 10 lVIugogo, 10 I.VIII.1957 et, le KitsiJn· 
banyi, le iO.VIII.1958), voire pill' ries émissions inlol'miltenles cie gaz toxi­
ques tuant lout sur' une surface plu;;; ou moins étendue --- entraîne, de 
son côLé, de vél'itables expérienees de l'ecolonisaLion d'" espaces vides)) en 
pleine nalure (carte n° 1). Nous aurons l'occasiun d'y faire allusion dans 
un chapitre ultél'ieur. 

Le fait que les meSLll'es de pruLediul1 aieul, depuis plus de :30 uos, empê­
ché les mises il fou Lnldilionnelles cles ;,l\'LlUes de lil plaine des H\\'indi­
HulshUl'u, consliluo enJill une ilull'C e:Jq)érierll'p .inLél'essunle pOUl' l'écolo­
giste. Tl Ile faudrait d'üilleurs ]lilS en déduire que l'adion des feux de 
brousse ,1 il élé ainsi cléfiniliverncnl eL cam plèLelllen t éli min ép dans notre 
région. Les cartes 2 el. 3 monlmot. lil localisation eL l'élendue des incendies 
(parfois dus il la foudre) clans Je secteur cenlral et cliln le sedeUl' nOl'd en 
1958, sont la prr:uvr: que Je::i feux cunstiLuent encore un fi1cleUl' non négli­
geable dans l'écologie des Silvanes « ouvcrle::i )) des plaines sud et nord du 
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LES ERUPTIONS VOLCANIQUES 
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CUlTE J. -- Les {)t'uptions ùauS le secteur sud du Pare'. l'iationul Albert depuis 100... 
Les divers champs cie la\'cs sont iclentifiables pal' lem teinte (l'allta, Il lu . foncée qu'ils 
SOllt pll1s récents: laD·} (no 7), 19n (nO 8), 1938 (nO 9), 1(H8 (11 0 10), H);>O (no 11), 19~1 

(nO 1~). 1a.j·' (nO 13). 1957 (nO 14) et 1!J58 (no 15). Ut limite (ll~5 l'oches liu socle est indiquée 
pal' 1· liret 11 0 3 cl "l'lIe du parc pal' le pointille no J. I.e. houche>; des \olcans actifs, on 
en adi\'ilc t mpotaire IWllllant. la période l:oll;;id(,r{'e. sont respeclÎ\'emenl iuùiquées par 
Irs Sil!lll'S fi el 5. Les sornnlf'ls dps \'olenns dl'inls sont. tïg-urcs pal' un triangle noil'. 

lac Édouard. Cela. explique 1eut-êtrc que, conlraircment ù ce que l'on a 
souvent dit et énit, la physionomie générale de. plaines ait. rclati­
vemenL peu changé en réalité depuis 25 ans. Les photographies des 
figures 21 el 22 (PI. XI), prises au même endroiL (Kanyero) en 1948 et 1958, 
indiquent déjà une gl'Uncle stabilité du paysage végétal, impression quc 
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(;onfirment les figures 19 el 20 (Pl. X), qui montrent l'asped de la vallée 
rie la Rul.shuru en aval rie May ,va Moto en 193<1 et. 1959. Les pentes infé­
rieures des Kasali se sont, cedes, garni~)::i de huissons, mais la végétation 
au bord de Ja ri vière a JWu chiu1gé ct les "llvanes Ill, sc son l pas l)oisées 
miLiUlt lJu'on aurait llU le penser. La cornparaisOlI le tels documents ne 
permet. pas, bien entenriu, d'affirmer que la st.rudul'e du c,ouverl herbacé 
ne s'est pas modifiée en 25 ans, mais il n'en derneme pas moins que les 
plaines ont, après un quart ùe siècle de protection intégrale, gardé leur 
même physionomie « ouverte ». En d'autres points du Parc, d'ail! .urs, c'est 
plutôt il nne destrudion importante des arbres qlle l'on assiste, probalJ~crnelll 

sous l'influence de l'augmentation locale des populations d'Éléphants; la 
comparaison des figmes 23 et 24 (PI. XII), ]irises à 25 ans d'intervalle, est. 
Irès frappante. Au déhut, de l'ancicmnc piste cie Kamande (notre itinéraire­
èchantillon n° 3), il Y il même eu une nelle diminution des arbres entre 
j957 et 1959; Ü fmec cie "e frotLel' contre les troncs, les Twehydermes finissent 
pal' enlever l'écorce Sl/l' tout leu1' pourtour (véritable « aImelage »), ce qui 
entl'l1îne la mort de l'arbre. Ce secteur' évolue muintenant cians le sens d'une 
savane herbeuse. 

CAnn:::; ,~ et :1. - Les feux de hrousse spolltalll's, ou n:1I115 dl' 
l'cxtèriellr cie 1ft zone prutégée, clans les 
l'entre et noril ÙI! Pun; :\,\tiunnl ,-\l!Jert 
Les zone,; brùlée,; sont illdiql\!:e,; en gris!:, 
aux indications ainmhlfIl1Cnt fournie,; V,11' 
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